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Conf érene pédagogique

N1Ces d'or d'enseignement de J. .1.
Létourneau

PIROGiRAMME DE LA FI7TE

Samedi, le :.9 du courant, il y aura réu.-
nion de tous les membres de PAssociation
des instituteurs catholiques (le Québec, à
PEcole normale Laval. Tous les anciens
élèves du vénérable M. Létourneau sont
invités à prendre part au cinquantenaire
d'enseignement de leur professeur de jadis.

Voici le programme qui sera. suivi le 29
prochain |

A vant-midi

1" Messe basse le matin, à 9 heures, et
sermon de circoistance p»ar un ancien
élève de l'Ecole normale.

2" Présentation d'adresse et de cadeaux,
après la messe, dans la grande salle de
TEcole normale. A cette séance, il Y aura
du chant et de la musique.

Après-midi

Conférence pédagogique
1"1 Lecture du procès-verbal de la der-

nière réunion.
2" " Episodes pédagogiques de mon

voyage en Europe," causerie par M. l'abbé
Th. G. Rouleau, principal de P'Ecole nor-
male Laval.

.S" "L'éducation morale à l'école," par,
M. Ls. Bergeron.

4. " La rédaction à l'école primaire,"
sera le sujet de discusion.

L'es bilbliothèques scolaire%

On se plaint souvent que les Canadiens-
français ne lisent pas assez. Cette plainte
est certainement fondée, Nos jeunes gens
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

S'adonnent rarement à la lecture, surtout
à la lecture sérieuse.

Ceci provient de ce que dans leur en-
fance, les jeunes Canadiens n'ont pas été
habitués à étudier seuls et sans contrainte.
Durant leur scolarité, ils ont bien appris
à lire plus ou moins machinalement, mais
jamais on les a invités à parcourir quel-
ques-uns de ces petits ouvrages qui font
aimer les bons livres et forment le cœur
tout en développant l'intelligeice. Qui ne
se rappelle la douce et durable impres-
sion que fit sur son esprit la lecture des
contes du chanoine Schmid, des beaux et
bons livres de la maison Mame et de nos
meilleurs auteurs canadiens ?

Aujourd'hui, les ouvrages littéraires à
l'usage de la jeunesse se vendent très bon
marché, et le choix en est des plus variés.
Les livres de propagande catholique qui
nous vieient de Paris conviennent par-
faitement à notre province.

Toutes les commissions scolaires pour-
raient, en très peu de temps et à très bon
marché, par l'entremise du curé de la
paroisse, établir une modeste bibliothèque
religieuse, nationale et scientifique dans
chacune des écoles de leur municipalité
respective.

Pour cela, une armoire vitrée dans un
coin de la classe, un registre dans lequel
le maître ou la maîtresse tiendrait compte
des volumes mis en circulation, et surtout
d'intéressants petits livres qui seraient
prêtés aux élèves les plus appliqués.

0.-J. M.

La lecture

L'enseignement de la lecture aux petits
enfants est une chose capitale dont les
maîtres doivent se préoccuper par-dessus

tout. Tant que l'enfant ne sait pas lire, i
n'est qu'un embarras pour le maître et
une cause de trouble pour l'école. Dès
qu'il lit, au contraire, on peut l'occuper à
étudier une leçon et à faire un devoir (cá'ir
nous verrons plus loin qu'il doit apprendre
à écrire en même temps qu'il apprend à
lire). Il devient alors un véritable écolier
comme les autres, ce qui le grandit à ses
propres yeux et l'encourage à bien tra-
vailler.

Par quel procédé doit-on enseigner la
lecture? Par le plus rapide :c'est indiscn-
table.

On trouve déjà bon nombre d'écoles où
les enfants apprennent à lire ei quelques
mois; mais il en reste beaucoup aussi où
les petits croupissent un an, deux ans et
quelquefois davantage autour des tableaux

ou des " tablettes."
Je visitais dernièrement une école comp-

tant dix-neuf élèves; huit de ces enfants
ne savaient pas lire, et, dans ce nombre,
il y en avait qui fréquentaient l'école
depuis trois ans !

L'instituteur à qui j'en ai fait l'observa-
tion m'a expliqué que ces enfants, à la
vérité, ne lisaient pas dans un livre, mais
qu'ils épelaient déjà fort bien, ce qui serait
pour eux un grand avantage lorsqu'ils
écriraient à la dictée. La dictée, l'orthogra-
phe, voilà le grand but à atteindre, l'idéal
poursuivi aux dépens de tout!

Mon Dieu, je suis loin de médire de l'or-
thographe. Puisqu'il en faut, les maîtres
sont bien obligés de s'en préoccuper. Mais
l'objection est-elle valable? Est-il vrai que
la lecture par épellation conduise plus vite
et plus sûrement à une bonne oi.hographe ?

.L'expérience prouve le contraire. Par
la méthode de non épellation, les enfants
apprennent à écrire sous la dictée en même
temps q'ils apprennent à lire. On les
exerce simultanément à.lire et à écrire les
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

lettres, les syllabes, les mots, les phrases. est bien entendu que nous devons bannir
.Dès qu'ils connaissent quelques mots sim- de nos modestes thores les lbrmules et
ples comme papa, numéro, farine, on les l'appareil technique de la philosophie ;

la première
dictée suit done de très près la première
leçon de lecture et d'écriture.

PnoonbI.

La parole dit umaître

Ce sujet, facile quant au fond, se com-
plique et présente de réelles difficultés dès
qu'il s'agit de le traiter avec méthode. La
première partie "Rien ne vaut la parole
du maître ", exige une comparaison entre
l'enseignement donné oralement par le
maître et l'enseignement puisé exclusive-
ment dans le livre, ou l'enseignement
livresque, comme on l'appelle communé-
ment de nos jours. Cette partie du sujet
est assez connue ; et toutes les publica-
tions pédagogiques, y compris celle-ei,
l'ont traitée, et toutes, ou à peu près toutes,
ont conclu en donnant à la première des
deux méthodes une grande supériorité sur
la seconde. Mais en condamnant celle-ci
comme absolument stérile, quelques-unes
sont tombées, à notre avis, dans une exa-
gération qu'il convient de signaler aux
maîtres à qui l'expérience ne l'aurait pas
encore suflisamment révélée.

Au point de vue purement psycologique,
la question consiste dans la comparaison
de la parole, c'est-à-dire du langage en
bonne partie naturel, et de l'écriture, c'est-
à-dire du langrage artificiel. Chacun de ces
langages a ses avantages et aussi ses dé-
faute. il n'y aurait sans doute pas lieu
d'exposer ici des notions d'un caractère
aussi général ; mais il convient d'en faire
l'application au cas spécial, au problème
particulier du pédagogie dont il siagit.: Il

leur dicte au tableau noir. muais ce qu'il nous est permis <le retenir,
sauf à les exprimer dans notre langue
)édagogi(qu, ce sont les i(ées. Il n'est

d'ailleurs pas inutile, nous .paraît-il, de
sortir quelquefois du terre à terre dans
lequel nous demeurons volontiers, afin
d'être avant tout pratiques, et de nous
élever quelque peu à des considérations
qui sortent de la banalité.

Avantgiyes de i parole da nuiÎtre. - La.

parole du maître est vivante. A mesure
qu'il pense, il parle. Son esprit même est
présent, bien différent en cela de celui qui
a écrit les lignes que nous lisons ; car de
toutes façons ce dernier est loin de nous,
et peut être aussi est-il loin des choses qu'il
a écrites à une autre époque. La distance,
en tous cas, est plus ou moins grande de
l'idée à la plume qui la traduit, et Pécri-
ture ne peut-être qu'une langue artificielle,
tandis que la pensée s'exprime' et s'achève
naturellement et promptement par la pa-
role. Entendre parler, c'est en quelque
sorte voir et penser. Puis, les caractères
tracés sur le papier sont immobiles et mo-
notones, au lieu que la parole, avec son
mouvement, son rythme et ses intona-
tions variées, donne l'impression même de
la vie. Or, l'enfant, beaucoup plus que
Phomme fait, se plaît et s'attache à ce qui
est mobile et vivant. Plus que celui-ci éga-
leient, il a besoin de voir sous une forme
concrète, sous la forme d'une personne
qui a telle ou telle physionomie, telle ou
telle expression d'yeux et de visage, l'en-
seignement qu'il reçoit ; il a peine à sépa-
rer la science du maître qui la lui donne;
et de fait, on doit reconnaître que tout
regard, tôùt geste, toute modulation de la
voix, toute mimique en un mot contribue
puissamment Z rendr.la parole elle-nême
plus pénétrante et plus vive.
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La parole du maître n'a pas seulemetit
pour elle la vie, elle a aussi la clarté, du
moins une sorte de clarté que lie possède
pas le livre ; car les intonations et cette
miilique dont nous Venons (le parler ne
se bornent pas à exciter la sensibilité:
l'intelligence de l'élève elle-mflême y trouve
des inidicationîs et en revoit un secours
important. Enî outre, tandis que le livre
ne s'adresse qu'une fois pour toutes à une
catégorie de lecteurs, sur un point déter-
miné, et ne revient jamais sur les explica-
tions qu'il a données, la parole du maître
peut se plier à son auditoire, et elle peut
varier ses explications, les étendre, se ré-
péter ou s'arrêter à propos selon les lieux
et les circonstances. Le maître voit, juge
d'après la physionomie <le ses élèves, s'il
est compris ou lion, et dirige son ensei-
gnement en conséquence. Quelle diffé-
rence entre cette souplesse de la parole et
la rigidité du livre ! Combien celui-ci, par
suite, est souvent obscur auprès de celle-
làh!

Aux avantages qui précèdenit s'ajoute
l'autorité que la parole du maître lui donne.
S'il se réfère constammentau livre, il est h
craindre qu'il ne passe pour un ignorant
qui ne sait pas ce qu'il est chargé d'ensei-
gner, et qu'il ne s'expose ainsi au mépris
de ses élèves. Se reposant sur le livre, il
travaillera peu ou même ne travaillera
point, et tombera fatalement dans la routine
et l'inertie. Il finira par être de ceux dont
on (lit qu'ils parlent peu et qu'ils n'en
pensent pas davantage.

Défauts de la parole du niaitre. - Le
livre et le devoir écrit reprennent l'avan-
tage a d'autres points le vie, et la, parole
à ses dangers qu'il faut reconnaiître pour
les éviter.

En raison même de sa promptitude, la
parole est facilement incorrecte. Donc,
nécessité pour le maîte d'une préparation

sérieuse avant la classe, d'un sérieux con-
trôle sur lui-même et sur son langage. On
iiexige d'aillours pas de i.i qu'il parle
littéralement " comme un livre " ; qu'il ait
une parole clîtiée et froide ayant d'autant
moins d'action qu'elle s'adresse à des en.
fitnts et non à des hommes.

A canse aussi de sa promptitude, la
Parole ne produit souvent qu'un effet pas-
sager. " Les paroles passent, dit un ancien
proverbe, les écrits restent." Il est néces-
saire que des résumés fixent dans la mé-
moire les principaux résultats de cet cisei-
gîîemîîent verbal qui, sans cela, ne laisserait
que des traces incertaines et fugitives.

La pat ole entraîne à la fois celui qui
parle et ceux qui écoutent, et de là plus
d'une illusion dle part et d'autre. L'un
croitavoir été compris, les autres croient
avoir compris en efFeit. Au fond, il y a
malentendu, et le maître ne tarde pas à
s'en apercevoir.-Le remède à ce défaut
est tout indiqué : il consiste dans la véri-
fication, soit par des interrogations, soit par
des devoirs écrits, soit mieux encore par
ces deux moyens à la fois, que l'enseigne-
muent oral a été compris.

Mais le plus grave défaut peut-être de
la parole s'adressant à des enfants, c'est
de rendre l'auditoire passif. Beaucoup de
maîtres aiment trop à parler. On les
écoute avec plaisir s'ils parlent bien, mais
on ne s'instruit guère plus pour cela.- Il
faut faire parler à leur tour les élèves, et
user autant que possible de la méthode
scientifique il faut obliger les élèves à
prendre les notes, tandis que l'on parle
soi-même. il fàut enfin compléter l'ensei-
gnenient oral par (les compositions écrites,
.en consultant des lectures à la fois attrayan-
tes et instructives.

C'est pour n'avoir en recours à ces di-
vers moyens que d'une manière insuffisante
que nous avons va *des instituteurs, - fort
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Afin (le varier davantagec fes petites opt-
rations, qui se font inentaleeilnt d'abrd,
le maître ajoutera graduellement au nom-
bre deux, une unité, puis une autre, et
ainsi jlsqi'à dix.

Tois ces exerciees bien conpris de tous,
sont répéts au tableau noir, et les élèves
les copient ensuite sur leurs ardoises, et
cela juuàce qu'ils-puissent d'eu x-mêmes
taire de petits ca.uls sur des nombres
n'excédant pas dix unités.

Ces exercices doivent se continuer encore
avec gradation et variété, sur des nombres
de plus (le dix unités.

Dès que les élèves connaissent leur
numération jusqu'à cent, il est facile alors
de les conduire de là à celle des mille et
des millions môme. Mais, à ce moment,
il y a longtemps que les élèves ont, par
intuition, compris ce en quoi consiste la
numération, et ce que sont les quatre
règles simples. Alors la définition du
maître leur paraîtra claire et facile à
retenir. Il ne faut pas oublier non plus le
rôle important que joue le calcul mental
dans l'enseignement des quatre règles
simples. La raison de l'enfant y a acquis
plus de facilité et le précision, son juge-
ment s'est fortifié et son goût pour le
calcul s'est développé. C'est avec plaisir
qu'il cherchera maintenant la solution de
petits problèmes, pratiques avant tout, que
son maître lui aura donné h résoudinure.Dans beauicoup trop 'd'écoles, continue
le conférencier, on suit un tout autre pro-
cédé, qui consiste à faire apprendre d'abord
aux élèves la mération, que l'on pousse
parfois jusqu'aux trillions, puis les quatre
règles simples qu'on se garde bien d'en-
seigner simultanément, mais, au contraire,
les unes après les autres, et toujours n'opé-
rant que sur des nombres abstraits.

Jugez un peu, messieurs, si un tel en-
seignement convient bien à de si jeunes
intellioences, s'il est propre à leur faire
aimer l'arithmétique et à développer chez
eux le goût du calcul.

Ces quatre opérations de l'addition, de
la soustraction, de la multiplication et de
la division; dit M. Lacroix, en terminant,
étant la base de toute l'arithmétique, il
convient de les enseigner à ces jeunes en-

filnt.s selon des procédés tout à fait h la
portée de leur intelligence. Pour cela la
méthode intuitive et simultanée, ainsi que
.je viens (le l'exposer, me semble réunirles
qualit('s les plus propres pour rendre frie-
tueux l'enseignement le l'arithmétique
dans ses quatre règles fondamentales.

MM. Lippens et Morrin félicitent M.
Laeroix de l'exposé intéressant et instruc-
tif qu'il vient le faire, et tous deux, con-
tinuant la discussion, donnent, au sujet
(les difficultés que présentent parfois la
numération et les quatre règles simples,
notamment la soustraction, des procédés
pleins d'originalité et dont l'application en
classe aurait pour effet de mieux faire
saisir, aux élèves le mécanisme de ces
opérations.

MM. Archambault, Demers et Gélinas
approuvent pleinement tout ce qui vient
d'etreidit.

M. Brisebois ajoute, qu'afin de donner
un résultat pratique à cette excellente con-
férence de M. Lacroix, directeurs et pro-
fesseurs, surtout ceux qui enseignent
l'arithmétique, devraient s'entendre pour
enseigner cette branche d'après les prin-
cipes qui viennent d'être exposés.

La séance est alors ajournée à 2,; heures
de l'après-midi.

SEANCE DE L APRHS-MIDI

En ouvrant cette séance, M. le Président
fait la remarque suivante :

Jusqu'à ce moment, dit-il, l'Association
ne s'est point occupée de l'enseignement
religieux, parce que, comme elle l'a déclaré
dans une circonstance solennelle, il va de
soi que la religion tient de droit le pre-
mier rang dans les matières scolaires.
Aujourd'hui, il ne saurait être question
de discuter l'opportunité de cet enseigne-
ment: nous voulons simplement savoir
de l'un de ceux qui réussissent le mieux
à donner l'instruction religieuse aux en-
fants, les moyens qu'il emploie pour obte-
nir d'aussi bons résultats.

La parole est à M. Teasdale.
Celui-ci traite donc de l'enseignement

religieux dans l'école.
Il en donne d'abord la définition, en

fait voir toute l'importance et démontre
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les heureux effets qu'il produit dans le I. Ntions scienilifiques. - L'étude des
cSur et l'esprit des élèves. combustions sera étendue à celle du gaz

M. Teasdale explique aussi la nature carboniqe dont on montrera la présene
des principes qu'on ne doit pas perdre de dans les pierres calcaires. De la craie et
vue dans l'enseignement de la religion. quelques gouttes d'un aeide minéral suffi-

Ces principes, il les énonce comme suit : ront pour faire les expériences Ou les con-
1" L'enseignement le la religion doit statations suivantes: transformer la vraie

être rattaché aux v'érités rationelles qui en chaux vive (le po(le (le la classe four-
lui servent de bases. nira une chaleur sutfisante), constater la

2' L'enseignement du dogme doit être perte de poids par comparaison avec un
basé sur l'histoire ; autre morceau de craie pareil au premier ;

3" L'enseignement de la morale doit action de l'eau sur la chaux vive ; pro-
être rattaché au dogme, comme le dogme priétés de la chaux éteinte, du lait de
à l'histoire ; chaux, de l'eau le chaux ; production

4" L'instituteur doit faire aimer la reli- d'acide earbonique ; reconstitution <le la
gion et l'enseignement religieux craie.

5" L'enseignement du dogme et (le la sp
morale doit etre ftcondé par la prière : vvéétale, de lar<rile d'une part, de la silice

6" L'enseignement de la religion doit et du calcaire, part. Au moyen
être pratique. ('tn peu d'acide chloi'iqtue qui disson-

Le conférencier a su, dans son travail, dra le on isolera ensuite la silice
condenser avec intelligence la doctrine de et enfin, par une disso*ution de carbonate
l'Eglise sur cette matière. Ses observations de sonde, on pourr rêtýéirer le calcaire
et ses réflexions personnelles sont aussi cette expérience facile à expliquer le
pleines d'A-propos et de jnstesse. demande qu'un peu le soin pour kre con-

M. Teasdale a bieni voulni, en terminant, vonaiblement exécutée. Hl sera bon <'en
promettre de donner, pour la prochaine conserver les r'ésultats et <le les disposer
réunion, la pe partie <le sa conférence, mur un carton.
dans laquelle il aura à parler de 'ensei- gL d rie ' e s
gnemett des prières, de dhistoiute Sainte et d.usmodu d'ns eusd phomeades, des principales

M. le Prcsiaaent offre, au nom ee nasseum- elpcr a silices
bléde, ses félicitations à M. Teasdale, s'aue, o poutra é o nrer aux ant
l'importante conférence qu'il ýent dýe demaindle quunesu de s aip ur, et on-
donner, et le remercie d'avaunce de vouloir e lent eutre. plura vre den
bien promettre la suite de son remarquable r
travail, pour la prochaine réunion. pots et dans un carré d jardin; l'expé-

gm d p rse'tea e

(à suivre).

i'uagriciiture à l'école pruiaire

ENSEIGNEMLENT DES NOTIONS ÉLÉMENTAIRES
D'AGRICULTURES DANS LES ÉCoL.Es

RURALES

(Suite)

DEUXIÈME ANNEÇ. PU COURS MOYEN

Le plan à suivre reste le même qu'en
première année; le programme se com-
plète de la manière suivante :

rience suivante sera te point de départ :
semer quelques graines de plantes à crois-
sance rapide, des haricots hâtifs, par exem-
ple d'une part dans une bonne terre addi-
tionnée d'une dose suffisante d'engrais
convenable, d'autre part dans un milieu
stérile tel que de la terre épuisée, du sable,
du gravier, ou même du verre cassé de la
grosseur de ce dernier. La nécessité des
engrais sera ainsi mise en évidence; on en
fera connaître plus tard la composition.

Les premières notions relatives aux
"travaux et instruments usuels de cul-
ture" seront données d'abord dans les
promenades; c'est dans les leçons " pluis
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méthodigtieq indiquées au programme du EXERrICEbx~eîi ORI.-ar ne pýroposdliolicours uip< rieir qu'on les coniplètera. drans /aquelle se trouve un adjetif au fémi-
nn Ex.: La ner est profonde. Cette
femme est mnéohante. Lat pie es5t bararde.Le cours supérieur proprement dit est La religion est ronsolante. La montagne

organisé dans les écoles rurales ; ordinai- est escarpee. L'église est /iaite. La terre
rement, les élèves les plus avaleus ou les est ronde.
plus aWges forment une sorte de division D T.E.--Le *aeoir-vjvrg.--La soupe estsuperieure diu cours loyen. Quoi qu'il e dans les assiettes. Ne mangezjamais votre
soit, voici la règle à suivre : soupîe eu prenant la cuilleri d'une main etLes enfants de douze ,n treize ans /eraont la fourcliette de l'autre. Niangez lente-recevoir un enseignement agricole plus ment. Ne faites pas elaquer vos Uòvres niétendu que eclai qui est représenté par le votre langue. Laissez refroidir u peu
p.rogramme du cours moyen ;les maîtres ~<>~'votrep s'il est trop chaud. Ne souf-
ajouteront donc à ce qiui préeòde, pr iez. pas sur votre assiette. Faites comme
leurs plus grands élèn'es, tout ce qu'ils VOS par11ts, attendez.
pourront du programme suivant dout l'ap- AxALYsE--L soupe est dtans le. assiettes.plication ne presentera aucune difliculté
sérieuse, si les notions scientifiques fonda- A nalye de la phrase
mentales ont été préalablement établies
d'après des expériences simples réalisées Danslcette phrase une seule proposition
en classe et (les observations faites sur verb.nature. r Let (t xereie, g. eut.

( suivre)

Cour régulier de langue française

d'après iue méthode itotLelle et gmod<sée

sujet
comupidinenit

La
soupe
est

das
es art. s. f. pi. dét. assiettes.

assiettes ui. c. f. pl. comspl. (le lieu de est (est ser--
DEGRÉ ELEMENTA IRE . ie)

Par C.-J. MAGNAN . DEVOIRS A LA MAISON. -I, Mettre l'exer-
cice oral par écrit. II, Copier la dictée au(Tous droits strictement réservés.) propre et souligner les verbes qui sont à la

TROISIÉME MOIS troisième personne d'un trait. III, Ana-lyser la phrase suivante : Les chevaux de
f Suite) cette île sont d'une race particulière.

LEÇON XXIX Conjugaison

Grammaire 3E EXERCICE

Féminin dans les adjectifs (règle générale) Verbe (le nombre)
Au tableau : , Au tableau :
Un tableau noir-une robe noire-un 1: Je parle-tu parles-il parle.

ruisseau profond-une rivière profonde- îe2 Nous parlons-vous parlez-ils par--un homme pruden.t-une femme éroite Faire comprendre aux élèves que dans-un corridor étroit-une chambre étroite, le premier cas l'action de parler est faiteDÉFINITION.- On met un adjectif au par une seule personne, et dans la secondeféminin en y ajoutant un e : poli, polie. par plusieurs.

lia soupe
danis les assiettes

Analyse grammaticale

| art. s. f. a. dét. soupeIl. c. f. s. suj. de est
verbe 3e pers. du s. qui a pour uj. soupe

jpréposition qui fait rapp. assiete nu s
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Déinition.-Quand l'action est faite par
une seile personnie, un seul anîinum oni 1u ne
seule chose, le verbe est (lu sin/lqeler et il

prend les trois formes suiïvantes :.J wange,
tin ma nges., il malge.

Qluand l'aetion est fait e pIr lplusieurs
persollies, pliusieurs ainiuîx ou plusieurs
choses, le verbe est ai pinriel et il prend
trois autres forimes: Nous mageous, rous
m1angfJez. ils mna ngncut.

E.reriee. - )istinguer les verbes qui
sont ai sing'ulier de ceux qui sont tii
plhuiel : Le naçon construit les murs. Les
elarretiers al-neit le sale, la pierre et
le bois. Les ouvriers ./ren/ les eloisonus et
les crépissen/. lU couvreur place les 1111i-
ches et les feuilles de t(ale. Les peintres
recouvrent les riiiiis (le peinture ou de
papier.

I)écitation

i.\~ ItIUR 1/E IUN P'.TIT V.N ANT

Mun Dieu, pour être heureux tu ai s inis sur la
t terre,

Tu sais mieux que ioi quels sont mes besoins.
Le eeur le ton enfant s'en rapporte à tes soilis
Dunme. noi les vertus qu'il ine faut pour te plaire.

(Pour l'Eusiquemen/ primaire)

LE IREGIME SEIGNEURIAL EN VANADA

En introduisant le système seigneurial
au Canada, les rois de France n'avaient
aucunement l'idée d'y établir une aristo-
cratie; leur but unique avait été de favo-
riser la colonisation et l'établissement
rapide et facile des terres incultes. Dès le
début, les seigneurs jouèrent au Canada
un beau rôle, celui de protecteurs, de con-
seillers du colon. Ils avaient dans leurs
mains l'autorité civile et militaire, qu'ils
avaient conquise, par leur éducation, par
leur position et par leur fortune. Ils se
montrèrent généreux et tolérants envers
leurs censitaires, et ces nobles qualités se
transmirent à -leurs successeurs dans beau-
çoup de seigneuries. La plupart d'entre
elles,surtout celles que possédaient le clergé

(t les comnimautés religieulses, imposèr'ent
tles charges peu lourdes aux uiltivateurs,

et r(ICserrèrelt tonlio1urs les mêmes rentes.
L' systme seigiliriall elit lu qu'onl'
eno attew/ait : il tit juste et bienfaisant.

fI eût et' sivi conformnet aux lois du

paivs. et l l'esprit qui avait présidé So so
introulii tion, on aurait été lomgtemps

enoeavanit d'enl souhlaiter si ar-demlment
l'abolitionî. Malhîeureusemîent, certainîs seî-

îeleurs commnea'eîlt, lîile sous la doni-
nation iralu-aise, à tnxrr-> dans leurs con-
tr-ats des stipilatio«i- //ta/cs : plus tard.
aprs la coiiiiite, ls abs furent continués
par :ue les seigi eu î'rs irançais et quelques
rrang(ers qui achet'rent des seigneuries :

les abus le ce ytm 'emportèrent à la
fin de beauicoup sur ses avantages et les
droits seigneuriaux furent abolis en 1854.

L.-P. TuCoTTE.
(Le Canada sous lTuion.)

EXPLICATIONs ET EXERCIcES.-Le réqine:
gouvernement; ce mot désigne aussi la
rè;le qu'on observe dans l'usage des
alimnents.-aristocratie: classe noble, favo-
risée de privilèges.-Colonisation: (colonie,
colon) ces mots viennent dit mot latin colo,
je cultive.-Ils araient dans leurs mains :
le mot leurs est-il nécessaire? non :la posses-
sion est indiquée par le sens de ils avaient ;
mais on la marque de nouveau par leurs
employé ici a.dessein pour attirer l'atten-
tion.-airaient conquise, justifiez l'accord?
le compl. dir. qu' dont l'antécédent est
autorité, précède, donnez l'infinitif prés. :
Conquérir; le prés. <le l'indic. je conquiers,
nous conquérons, ils conquièrent, le fut.
simple: je conquerrei. ; ete.-ensitaires :
ceux qui paient le cens, impôt, taxe, ou-
redevance due à un seigneur.--transmi-
rent: se conjugue comme mettre ; deman-
dez plusieurs temps de ce verbe.-possé-
daient : le sujet? clergé et communautés.-
imposèrent.. .conservèrent : le sujet? la plu-
part d'entre elles, surtout celles; le collectif
la plupart étant partitif, c'est son complé-
ment qui fait accorder le verbe.-qu.'on en
attendait: que remplace le mot en :ý du
système. Mettez les seigueurs au lieu de
le système seigneurial; comment faut-il
continuer? eurent le succès qu'on attendait
'd'eux. On emploie en pour les choses; de
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lui. d'elle, d'eux, pour les personnes.-S'il
eût été suivi: quel mode et quel temps?
Conditionnel, seconde forme du passé; s'est
la conjonction si dont l'i s'élide devant ilils.
insérer :- introduire, faire entrer.-illé-
gales : veut dire inlégales: le préfixe in se
modifie souvent et peut prendre les formes:
il. im, ir, exemples : il-limité, im-mortel,
ir-régulier.-1854 : comment écrirat-on ce
nombre en toutes lettres? c'est une date de
l'ère chrétienne dans laquelle mille est suivi
de centaines, il faut donc écrire: mil huit
cent cinquante-quatre. H1. N.

liédactin

LE NID DENICHE

C'était au printemps. Les arbres étaient
couverts de feuilles et de fleurs. Une
linotte avait établi son nid dans un buis-
son) tout parfumé des blanches fleurs de
l'aubépine. C'était un joli nid artistement
fait de brins d'herbe, de mousse et de
laine. Au bout de quelques jours, la linotte
avait déposé quatre petits oufs au fond
de ce nid. et déjà elle pensait à couver.

La pauvre ! elle avait compté sans son
ennemi.

Un jour, Paul, écolier paresseux et tou-
jours prêt à mal faire, au lieu d'aller à
l'école, était parti dans les chemins à la
recherche des nids. Il marchait le lon- du
buisson quand il en vit sortir la petite
linotte, tout -effarouchée et battant des
ailes. Il s'approche, cherche et découvre
enfin le nid. Tout content, il s'en empare,
malgré les cris de la pauvre mère qui vole-
tait tout près de lui; il brise les coufs, jette
par terre ce nid qui aN ait coûté tant de
travail: le foule aux pieds et s'en va en
chantant, heureux de sa mauvaise action.

Mais sajoie fut courte. Le père François,
garde-champêtre de la commune, qui. fai-
sait sa tournée, avait vu l'action du mau-
vais garnement ; il arrive et, après lui
avoir administré une bonne correction, le
saisit par l'oreille et le ramène ainsi chez
ses parents.

ECoNoMIE DOMESTIQUE

Une élève <le douze ans répond à imine
'amie qui lui a demandé ce que signifiait
cette pensée d'une institutrice célèbre
" Les femmes font et défont les maisons."
Dans sa réponse, elle donne les explica-
tions demandées, comme elle comprend
" faire et défaire une maison."

Développement

Ma chère amie,

Je vais ticher de répondre le plus par-
faitement possible au sujet de la question
que tu m'adresses. Je ne suis guère expé-
rimentée, néanmoins je vais te dire en
quelques mots commentje comprends cette
pensée.: " Les femmes font et défont les
maisons."

Figure-toi un intérieur de maison d'ou-
vrier où la mère de famille est active,
laborieuse, économe. Toujours levée la
première, prévoyante et ingénieuse, elle
prépare ce qui sera nécessaire aux siens
pour la journée. Peut-être même que l'état
de son mari réclama son intervention ?
N'importe, elle redouble alors d'activité et
de vigilance, afin que rien ne souffre dans
sa maison. Les repas de la. famille sont
toujours préparés à temps, bien apprêtés,
sinon succulents, et servis sur une nappe.
d'une blancbeur éclatante, égayés encore
par un bouquet pendant la saison des
fleurs. Ses vêtements, ceux de son mari
et le ses enfants, toujours entretenus avec
soin, semblent encore neufs après avoir
servi longtemps; le parfait entretien de
son linge le rend brillant de fraîcheur.
L'intérieur de sa maison est d'une pro-
pi .é exquise, la poussière en est chassée
sans merci.

Cette bonne entente, cette économie de
la ménagère contribue puissamment à
accroître le bien-être de la famille.

Considère maintenant l'intérieur d'un
ménage de petit bourgeois où la ménagère
veut faire la dame. N'ayant uniquement
que de son intérieur à s'occuper, elle ne
peut parvenir à le faire convenablement;
il lui faut constamment une bonne, dë.
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temps en temps des ouvrières pour la con- D'après ces deux exemples, tu pourras
fection du linge et des vêtements. Alors, comprendrecomme:moi lajustesse decette
qi'arrive-t-il ? Le salaire dû aux person- pensée "Le. femmes font et défont les
nes qu'elle emploie emporte les bniices; maisons.
son insouciance dans le ménage ainsi que Je te quitten te souhaitant (le devenir
sa toilette trop élégante amènent la gêne,une digne d ce nsuneumonagèremdignedeoe nom, uin trl sor
quelquefois mêmn-e lat misère, et parfois deé famille.
aussi, chose plus déplorable encore, la
désunion.

TJ'on amie dévouée.
MARIE.

TENUE DE LIVRES
(D)roits résrrés )

IALANCE »l VIRIFOATION DE LA 12e SeRI 1E D>'eRIATIoNsS.-.TAT E I L'CTIF ET DU PASSIF.-
ÉTAT' D>ES ROFi'rs ET îuE:s PERTES

.' Balane ri Vérification Cr'

DIFFÉRENCES. TOTAUN. IMSIoNATION. TOTA L x.

Nom. de l'élère. 5284 50 5284 50

-4968 50 9479 50 Caisse. 45[l

180 5260 Marchandises (non vendues $665.) 5080

40 388 75 E. Vincent. 348 75

150 652 50 Jos. Thomnas. 502, 50

145 1250 Geo. Ross. 1105

300 1180 .1. Mathicu. 880

2600 L. Parent. 3000 400

605 E. Nolin. 625 20

600 Alf. Richard. 700 100

21 ' 21 Frais généraux.

5804 50 '22036 73(; 7 5 5804 .50

QUESTIONS SUt I.ES tEs(JI.TATs DES COMPTES ENU.\IERES DANS LA BAI.ANCF DE VEIIFICATION <I-DESSUS

1. Quelle est la balance en oaisse ? ..................... ............................ S.................... .. $ 4,968 50
2. Quelle est la valeur des marchandises en notre possession ?............ 665
*. Quel est le résultat du compte de E. Vincent?

Le Dr du compte de E. Vincent excède le Cr de $ 10--il a reçu $40 de plus qu'il n'a
donné; il doit $40. Donc ce compte forme partie de notre actif.

4. Un compte PERsoNNEi. dont le EÉBIT EXcDE le cRfDIT forme donc partie de quoi ?
Un compte PERSONNEL dont le DEBIT EXCÈDE le cReDIT forme partie de notre ACTIF.

5. Quel est le résultat des comptes de Jos. Thonias, de Geo. Ross et de J. Mathieu ?
Ces comptes forment partie de notre actif.

6. Quel est le résultat du compte de L. Parent?
Le CR*DIT du, compte de L. Parent EXCÈDE de $400 le DiBIT, L. Parent, a donné $400

de plus qu'il n'a reçu-; il lui est dû $400; donc ce compte est une dette pour nous.
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7. Quel nom donne-t-on au total de nos dettes?
Le total de nos dettes s'appelle le P.sSIF.

S. Le compte de 1. Parent formet-il partie de notre AcTiv ou de notre PAsm.'?
De notre PAssi, c'est une dette.

1). Quel est. le résultat du compte de E. Noil ? Le crédit de ce coipte excède le débit
E. Nolin a donné $20 de plus qu'il n'a reçu ; il lui est dû l20 ; donc ce compte
est iunîe dette pour nous.

10. Le cuupte de E. Nolin forne.t-il partie de notre aetif ou de notre passif ? De notre
P.ssW, c'est une dette.

11. Quel est. le résultat du compte de Alf. Richard ? Lue crédit de ce compte excet le
débit ; Alt. Richard a donné $101) de plus qiil n'at reçu ; il lui est dû $100 ; don
ce compte est une dette pon nous.

12 Le compte <le AIl Richard forne-t.il partie de notre actif ou de notre passif ? De
not re tASSIF, c'est une dette.

13. Quel ôté d'un compte personnel doit être le plus flot pour que le compte soit une
<ette pour nous ? Le Cnsu>rr.

14. Un compte personnel dont le CREn:IT ExcPIs le unIrr forme partie de quoi?
Un compte personnel dont le ciiF:ir EXCVEVî le IIEurT forme partie de notre eAssiv.

15. De q.lut comuptes est formé lotr'e pas'if dains Cette série d'opérations ? Dés coi 1 ptes

dle' L. Parent, F. Nolii et Alf. Richard.

.Etat de l'iA:Iif et u F-a..if

.\CTIF

Argent en cui.i.e............. ........ .... ......................... 4908 50

Mdses mit vw'ta es................................................. 665

E. V incent............................................. ........... 40

Jos. Thonas ...................................................... 150

Geo. R oss..... ..... .......... ................... ........ . 145

J. M athieu ............... .......... ......... .................... 300 6268 50

t'ssIP

L. P.trcnt. .......... ............................. .......... .... 400

E . N olin ... . ................... ,.. ............................. 20

Alf. Richardl. ............. ........................................ 100 ;)0

Capital actuel........... ............. .... 5748 50

Capital en conul îça t ............... ..... 5284 50

Profit ret.................. 464

QUESTIONS SUR ],ETAT DE L'ACTIF ET DU PASSIF ci-DEsst5.

1. Nommneiz les comptes qui forîment partie de notre passif c'est.ù-dire les comptes qui
sont des dettes pour nous.

Les comptes qui forment partie de notre passif c'est.ii-dire les comptes qui sont des
dettes pour nous sont ceuxý: de L. Parent, E. Nolin et Alf. Richard.

2. Quel est le total (le l'actif? ...................... .......................................... .............. S 6,265 R 0
3. Quel est le total du passif? ................................................................................ 520

4. Quel est le capital actuel? .................... ,....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5148 50
e. Combien y a.t.il de manière de trouver le capital actuel et quelles sont-elles ?

Deux: 1° En soustrayant le passif de P'actit comme dans 'Etat. de l'Actif et. du passif
ci.dessus - 2° En ajoutant au :protit net le capital en commençant comme dans
PEtat des Profits et Pertes.
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i tat des Profits et Pertes

?ROvIT1r

Fris généraux........ ...........................................

Profit net..................

Capital ci c u enIll I ç: t......................

Capital actuel................. ............

Prière du natii

S21

4(34

5284 50

5748 50

.J. Ai ]ERN.

S. G. Mgr Begini

A genoux ! et pensons à nîotr1v Père, au Maitre
Qui tit nos petits cwuers et les remplit d':Inîour,
Son doux regard commence àï lui nma fenêt-re ;
Disons vite au bon Dieu, disons notre bonjour

Mon Dieu ! notre famille entière
" Chaque jour vous fait sa prière
"' Et cherche en vous son seul appui
"Gardez nos âmes dans lajoie,

Gardez.nous danis la bonne voie,
Réunis tous comme aujourd'hui.

"Vous avez comblé notre enfince,
"Vous nous donnez en abondance
" Le pain que tant d'autres n'ont pas;
"Accorriez-nous le pain de 1'Ùie ;
" Allumez en nous votre flainne,
SEclairez chacun le nos pas.

' Donnez-nous à tous de répandre

Sur vos pauvres cet amour tendre

" Qui se nomme la charité
Et qui jamais ne se repose...

"Mon Dieu, par.dessus toute chose,
" Mon Dieu, donnez.nous la bonté."

Enfants! debout,la chambre est pleine le lumière,
Aux pieds de notre Dieu nous reviendrons ce soir.
Allons dans le travail poursuivre la prière,
Et tous, petits et grands, taisons notre devoir.

Vit-TOR DE LAPRADE.

S. G. Mgr Bégin est
dans sa ville épiscopale
courant. A l'arrivée

de retour de Rome'
depuis le cinq du
de Sa Grandeur,

presque tous les membres du clergé de.
l'archidiobcse et un grand nombre de
laïques se sont rendus à la Basilique où
un Tc Denut solennel fut chanté.

Elections provincialses

Aux éh ctions provinciales qui viennent
d'avoir lieu, 50 libéraux ont été élus contre
23 conservateurs. L'hon. F. G. Marchaud
sera appelé à former un ministère.

Le prinitemnps

Tout se transforme, c'est le printemps
qui apparaît !

L'homme Iui-nme secoue sa torpieur;
le vieux laboureur reprend sa charrue et
ses refrains. Le sillon est creusé profon-
dément, qui verra la semence d'où sortira
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l'épi, dans la grande plaine, ondulant
comme une mer, et aux flancs remplis <le
promesses.

Quelques jours sutiseit à l'herbe pour
reverdir. Les premières fleurs éclosent,
émaillant ça et là les prairies des couleurs
les plus diverses et les plus châtoyantes.
Comme elles sont les prémices du parterre
que la Nature va donner à l'homme, leurs
parures multicolores et leurs parfums
suaves cn sont mieux appréciés, mieux
goûtés.

C'est d'abord le crocus qui ouvre sa
jaune corolle et la giroflée de muraille qui
se nourrit de la pourriture des vieux murs
et semble implorer la pitié du passant
pour leur nudité caduque.

... L'humble giroflée aux lambris suspendue,
Comme un doux souvenir, fleurit sur les débris.

(LnA nm:.)

Voici les petites pâquerettes fleurissant
au ras du s.ol, la primevère plus brillante,
le narcisse à la poétique image, leurs fleurs
blanches ou roses des jacinthes, le lilas
" aux panaches fleuris," la pervenche bleue
et l'humble violette se cachar modeste-
nient sous l'herbe.

Je suis la simple violette,
Vivant de l'air que Dicti bénit,
Sous l'herbe toufflue, en cachette,
Sans nul éclat, je fais mon nid.
Au fond de mon petit royaume,
Loin du monde, je suis si bien!
On dit que ma corolle embaume,

Je n'en sais rien.

Nous n'en finirions pas, s'il nous fallait
énumérer toutes les fleurs que le Créa-
teur, dans sa bonté, a variées à. l'infini.

Le printemps ne fait que commence'r le
parterre, et comme ce spectacle est grand!
Comme il parle à l'âme ! Comme il est
beau et rempli de poésie !

En même temps que s'épanouissent les
plus beaux bouquets et que verdoie l'herbe
des prairies, dans les airs rassérénés, les
oiseaux volenit et chantent à plein gosier
le renouveau, l'amour et la liberté. Le
nid s'accroche à la charmille ou se cache
au sommet touffu des grands arbres.
Bientôt en entendra le gazouillement des
oisillons demandant la becquée.

Chers petits écoliers, oh ! laissez-vous
émouvoir par ce tableau emprunt d'une
poésie si touchante. Profitez, vous aussi,
du clair soleil du printemps , livrez-vous
à vos ébats avec l'ardeur de votre âge,
mais si dans vosjeux du jeudi et du diman-
che, vous rencontrez, par hasard, la nichée,
pourtant dérobée aux regards indiscrets,
oh ! de grâce, passez... songez à vos
mères, qui vous aiment tant.

Ne- troublez pas les nids de mousse
Qui sont cachés dans los buissons.
Cette fauvette à la voix douce
Couve de joyeuses chansons.
A cette faunille qu'elle aime,
Qu'elle ne <lise pas adieu.
N'étouffez pas ce doux poème,
Vous feriez pleurer le bon Dieu!

Et vous commettriez une bien vilaine
action que celles-ci réprouveraient, elles
qui vous apprennent à aimer les merveilles
de la Création pour l'homme seul, tirées
du néant. Car les animaux passent et
foulent aux pieds les plus belles choses,
tandis que l'homme s'arrête, distingue,
apprécie et adore la Toute-Puissance, au-
teur de l'Univers.

GASTON CHOQUET.
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L'âge des souverains

On sait que des têtes solennelles doivent
avoir lieu cette année a Londres, Angle-
terre, pour célébrer le soixantiUme auni-
versaire de l'avènement au trône le la
reine Victoria.

A ce propos il est intéressant de recher-
cher la date de naissance des souverains
actuels. Le plus âgé est le Pape Léon
XIII, né en 1810, puis le roi Christian IX
de Danemark, né ci 1818. Viennent
ensuite :

La reine -Victoria, née en 1819 ; Oscar
II, roi de Suède et de Norvège, né en
1829 ; François Ier, empereur d'Autriche,
1830 ; Léopold II, roi de Belgique, 1835;
Charles Ier, roi de Roumanie, 1839;
Nicolas Ier, prince de Monténégro, 1841;
Abdul Hamid, sultan de Turquie, 1842;
Humbert Ier, roi d'Italie, 1844; Georges
Ier, roi de Grèce, 1845 ; Albert, prince de
Monaco, 1851 ; Guillaume II, empereur
d'Allemagne, 1859; Charles Ier, roi du
Portugal, 1863; Nicolas II, empereur de
Russie, 1868 ; Alexandre Ier, roi de Ser-
bie, 1876.

Les deux plus âgés souveraius de l'Eu-
rope, après Léon XIII, sont done : le roi
de Danemark et la reine Victoria. Le
premier est monté sur le trône le 15 novem-
bre 1863, à l'âge de 45 ans. La reine
Victoria a recueilli la succesion du trône
d'Angleterre le 20 juin 1837, à l'âge de
18 ans.

Les deux plus jeunes sont le roi
Alphonse XIII, d'Espagne, qui n'est âgé
que de 10 ans, et la reine Wilhelmine,
fille de feu Guillaume III, roi des Pays-
Bas, née en 1880.

" Manuel dc droit civique"

MANUEL DE DROIT CIVIQIUE, Jditai pOUi

les écoles norm<dcs, les collèe.s classqut et
les aca/émies. Vohniie de 414 pa-s rni
de caltes et de gravurs. l(rix : .- 5.40 l
doz. et 60 ts l'uniîité. S'adresser à J.-A.
Latnglais & Fils ; en ventu chez Lus les
libraires.

MANUs:,L DE DROIT CIVIQUE, édition pour
les écoles moddles et les écoles élémentaires.
Volume de 240 pages ornées de plusieurs
gravures. Prix: 82.50 la doz., S18.00 le
cent et 25 ets l'lunitó.

S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, rue
St-Josephî, Qnébec, et. en vente chez tous les
libiraires.

Le Code catholique oi ommentaire
diu Catechisme Provincial

Prix, franc ,e port: Broché. 55 centius l'exe:n-
plaire ; Rehé, 75. Eu vente chez MM. Chaperon,
rue de la Fabrique; Foîgues & Wisemnani, rue St-
Joseph, Québec ; J.-A. Langlais & Fils, Québec
Beauchemin & Fils, 25i, rue St-Paul, Montréal;
Cadieux & Derome, rue Notre-Dame, Montréal
Granger & Frères, rue Notre-Dame, Montréal.

Pour prix de gros, s'adressur au bureau de la
Semaine Religieuse de Québec, Cap-Santé.

Aussi, DIRcGTOTIRE DU SERVANT DE MEsSE. -
Prix: 25 ets la doz.

Leeons d'Anglais d'après la Méthode
Naturelle

60 leçous avec un appendice contenant les princi-
pes généraux de la prononciation et des renarques
sur les défauts les plus coîîînnur par J. Ahern,
professeur d'anglais l l'Ecolo nîormale Laval.

On peut se procurer cet ouvrage chez les princi-
paux libraires, ou en s'adressant à J. AHERN, Ecole
normale Laval. Prix 50 ets.

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands qui
vendent mes livres devront à l'avenir s'adresser à
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta-
gne, pour s'en procurer. Je l'ai chargé de la vente
de tous mes ouvrages et de la perception de Par-
gent.

J.-B. CLOUTIER,
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J.A, LANGLAIS & FILS
LIBRAIRES-EDITEU RS

Nous venons de recevoir notre imp jortation de livres do récompense. Liste de prix envoyée
sur demande; eoinme tonjours nos prix sont des plus bas. Nous avons aussi en mains 5000
volumes de révompense provenant du fonds de banqueroute de la maison Forgues &
Wiseman, à vendre à trüs bas prix.

CONDITIONS TICES FACILES

1600 Cartes géographiques montées, à vendre à -0 ceun.us dans la piastre.

LIVRES CLASSI UES
-- DE

J. -B. CLOUTIER,
Ip)071r.es pur !e ('ouseil de l'J1. /usti 11tio it1bli<pue1:

Grmmnaire française, Deroirs yrwnonaticanz S!labaire

d('p)rès uflle méthOi( odle rationnelle., Recueil (le lecons (le
choses illustré, (ltode de lectue ratinnelle

"-M is«; _j A18;;.ti

-© R{ELIIEUR ¢-

A on établissement nous exécuîtons toutes sortes d'ouvraes concer-
niant la REnmIRîtuu, le RÉéGî2A.GE et. la FAnRICAON DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernies. Nous nous occupons ,spécialeent de la ieliure
à tranche (lorée et de celle à trunche rouge .soiw or.

Les livres destines aux hiliohé//Wque. pa roissia les sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C.-A. LAFRANCE, Relieur,
léléphone 305. 109i, CO'PE .A O TGE, Q U EBEC.

. Imprimé par.L.-J. DEMERS & FRERE. N° 30, rue de la Fabrique, Québec.
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